
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.
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PETTII

Servez vos Intérêts
faute;Montres et Bijouteries de toute qualité TG ha 

reprcse
que article est garanti tel qu’on le 
ente, sinon la vei.te est nulle.

Reparations gurmities.
Verres de montres, 10c,

TROISIEB

18HENRY NOREZ,
—Mélanie, e 

pas, je déviais 
—C’est vrai. 
—Vous sav< 

pris votre ma 
renseignement! 
lis, je n’ai pa 
d’accuser M. 
voir trompée, 
ablement frap 
heur et j’ai cou

30 « CF IUDKAC,
Porte voisine tlu London Chop House,

pris du pont.
2 avril 1884 Cm I

lGLACE ï GLACE ! *
Nous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884:
Du 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de 

glace par jour pour la saison 
20 lbs par jour \ our la saison...
Au mois, 10 lbs. p» 

do 20 do

$5.00 
. 7.50

r jour par mois...... 1.50
2.25

1

do EN PF

Morlot avait 
se de Coulange 
j'aurai l’honneu 
au château de I 

Or, le mati 
jour, l’agent 
dait du train 
s’arrête à No 
neuf heures et

Le tout 
Aucun

du montant requis, 
ration.

(Signé,) J. CHRISTIN & Cik.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cie.

able d’avance, 
re au mois no 

ne sera p
ord n accompagné 

ris en considô-

VOttawa, 21 mars 1884.

Le kestauraiit “ (|ueen ” „
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première 
qn’i quelques minute, de march 
principaux hôtel. Toujo 
très, et primeurs de la saison 
tonte heures. La salie à mange 
est au premier étage. Ou fait une spi 
Iité des soupes aux huîtres et des ui 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés 
J. U. SPENCER,

Propriétaire.

classe n’est.

point, hui- 
. Repas L 
r des dames

tes.
Il portait un 

à la dernière i 
gilet et redingt 
dingote bouton 
le col et le plasl 
se, d’une blanc! 
Pour la circon! 
cru devoir empr 
dans des gants < 

Comme il se 
porte de sortie 
main, il se tro 
sur le quai en 
chambre de M.

—Bonjour, n 
amicalement Fil 
chanté de vous 
lez probableme 

A rents de Coulan 
—Oui, monsi 

pondit Morlot, 
main au domest 
ser deux ou trt 
lange et à Miéra 

—C’est très-bi 
, est superbe.

—Par quel ha 
vez-vous à Ni 
venez sans dont 
qu’un ?

—Ce que nous 
le train du ci 
Nous partons i 
bord, je dis d’a 
nous nous arrêt 
qnes heures. N 
un voyage d’un 
jours dans le Mil 

Morlot avait 
cils, et son fror 
ment assombri.

—Ainsi, dit-il 
lier, M. et madai 
se sont décidés t 
1er voyager dans

»r

20 mars 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DANS LES D HIM ERS GOUTS
Venant directement des manufactures,

Capots ne Csouchouc, I

Parapluies, 
Unvrages fails par le* Sau­

vages, elc.

VOTEU

128. Rue Rideau-
DR. RoTteTSÛK. L O S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste (le Phila­

delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l'hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

A'

1 amm mmiiTs
DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ

TOU! ES SORTESsCEiPEAUX
est des p ut considérables et comprend 

loutes les nouveautés.

Notre asi oi ument e<t même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

—M. le marq 
voyage, et com 
l’accompagne.

—Alors, madt

VENDANT A 110.1 MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E M S 8 E S se....
—Elle reste e 

les enfants.
—Je compren 

dont le visage e 
de Coulange a qi 
qui l’appellent d 

—Oui, dans sei 
Pyrénées.

—Ah! voilà 1 
Morlot. Quel e 
qui marche à côtt 

—Un de ses pli 
il est venu de pi 
au château : moi 
re avec lui une 
voyage.

—Il est 
b d’honneur, on d 

que c’est un milil 
—Ou un mari 

près la même chi 
te de Sisterne ee 
frégate.

—Beau grade, f 
le comte de Sister 
amiral.

—C’est sûr, ajo 
A ce moment, 

rigeant sur Paris

Le marquis et 
Sisterne prirent 
coupé de première 

—Moi, je mon 
, dit le domestique 

Le cocher du n

le toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos I’m sont des plus Populaires.

VARIETE PRESQUTNFINTE 1)E
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

HANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS,

277, RUE WELLIaGT !ï,
C. Gagné et Cie I

5 mars. 1883 la î officie:A. PHILIPPE E. PAS ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU !

Coin lies Bues RIDEAU ET SUSSEX,
IOTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 * -Z1*la

SPKUCINE
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqu’in 
au public, pour le soulagi - 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum». 
de la Bronchite, de V Er - 
rouement, de la Groupe e>. 
de toutes les maladies de >» 
Gorge et des Poumons.

. A vendre part >ut à 25 et 
9 50c la bov eille.
B. K.McGALK, Chimiste,

Montré! 1 4

re.

8

LES CELEBRES CHARS VALAIS

CALUMET, LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea:i, Boston, et tous le., 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

'Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest via 
U 4 B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, so reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l'après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai 
bant connection a la jonction Ut 
Carleton avec le trains mixte
intermédiaires.

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y croipris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

Brockville et les stations

«6 HUE ELGIN.
GKO. XV. HIBBARD, 

Assistant-A gen t-Génêra 1 des Passager* 
ARCHER BAKER,

Surmiendant-gônérai
XV. C. VANHORNK,

Administrateur-général.

j^E TEI.-Ei.-K! RI R.

Le Tel-el-Kcbir est le nouveau 
héaume.

C’est le meilleur chap.au pour l’été in­
venté jusqu’à ce jour.

Il e.-u très léger, confortable, durable, et 
exiraord nairement frais.

Le voici.

Lord XVolseley, Général Gordon, Baker 
Pasha, et le faux Prochete peuvent vous 

rler en connaissance de cause.
Prix mod' rés.

R. J. DEVLIN.

GRAND

Magasin de Ht'üblvs
DE

ij. GRmm
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Si). 530, Bue SLSS. X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ee soit,

Construction et réparation de Maison?
Meubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger

Le tout exécuté avec soin, parade 
compétents, et à

DES PRIX 1RES ftiUDERÉS.
s ouvrier

la1er Uct. 1883

L, A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont

tor ARGENT A PRETER -«m
Ottawa, 3 janvier 1883.

Vente très Importante

Lots de Ville
De grandt dimension et valeur, possédés 

par
66 d«N Francw-Te-

iiiiKCier* ” «l’Ottawa,

ENCAN PUBLIC
(sans bSbkrvb)

LiUJSTDI, O JUIN.
tWVente h U hrs précise* du soir sur 

les lieux.

Le soussigné a reçu instruction de vendre 
tous les lots possédés par l’Association à 
l’ouest de la rue Bay savoir : les lots Nos. 
M, 1, 2, 5, G, 7, 8 et 9 sur le côté nord de la 

merset. Lots Nos. 5, 6, 7, lo, 11 et 12 
sur le côté sud de la rue Cooper, et lots P, 
Q, R et S, sur le côté est de la rue Conces-

I es lots ci-dessus sent tous des lots d. 
grande étendue, la plupart ayant GG pieds 
par 112 pieds 6 pouces, et des 18 lots offerts 
7 torment des coins de rue.

CONDITIONS—Un quart comptant, la 
balance en cinq paiements annuels. Intérêt 
G p. c. par année, Pour plus amples détails 
s’adresser au bureau de l’Association, bloc 
Russell, rue Sparks.

On plantera une tente sur les Veux pour 
le jour de la vente qui aura lieu à G heures 
du soir 1 indi 9 juin.

A. B. MACDONALD,
Enc auteur.

ASS0I1A 10$ MLTLELLK
DE

PREVOYANCE
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canaffâ, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
16a RUI , ST. JACQUES

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 

Jacques Cartier—“ Président. ’
Hon. W. VV. Lynch M. P. P., j

Comméssaire des Terres de } Vice 
la Couronne Québec, P. Q. f Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. _
L. H. Mai sue, AI. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha-ris, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

N. B.

Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bhaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour imformationa s’adresser à
Ni. CHARLES PUNCHARH

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

il Mai

FU JI a. z
IÆS FIGURES

CABLE
ET

PH
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO flue Sparks et 509 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêles
Une douzaine de Portrait#,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

oin de la rue Rideau.569 rue Sussex, c 
18 Oct 1883 la.

A. 2î, Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d'Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas • 

Hull, 52 rue Albert.
10 mare

TEMOIGNAGE CONVAINCANTAshbmham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé­
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et.le cœur très 
malade,, et je ne dormais pas des 

Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beziu- 
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

TRIBUN JS LIBRE
Je me suis démis l’épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les üo« 
leurs furent appelés, mais ne purent r> 
mettre mon bras ù son état naturel. Apr* 
121 jours de soulïrances atroces, j’allaii à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,.* 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei.- 

que je ne p -uvais plus que 
à âng e droit. Les nerfs j*

; )’applique 
de l’alcool e 

<lu vinaigre, du Brandy et Je l'aimue 
mais sans aucun effet marqué. No- 
avions une petite quantité de voire ai nie 
et liniment d huile. C'est le remède «|f.i < 
donné les moi d ours résultats. Je n1 ‘a 
trouvé que dans une phnr-n cie et en vetü 
quantité, et ayant dema- .iuxphoi .Hr 
ciens pourquoi ils ne garudieul p.;s • 1 *
mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, ..ni 

pas que ce remède avail ai 
” l:s ont été ïellemeni &.

[I! doit ôtre parfaitement entendu que la 
rédaction du journal dégage sa responsa­
bilité des opinions émises dans les 
pondances qui paraissent sous ce titre.]

BRULE-MOUSTACIIE

ccrres-

nuits. contractes 
mon bras
raissaient ôt-eenlil d’acier 
tous les remèdes ordinaires,

Monsieur le Rédacteur,
Je veux bien croire avec Leibnitz 

que notre monde est le meilleur 
des mondes possibles et que le mal 
qui y pullule n’est qu’une condi­
tion sine qud non Vu bien. J’irai 
même, ne voulant pas sonder les 
desseins de Celui dont tout relève, 
jusqu’à reconnaître l’utilité des 
ringouins et autres parasytes ejus- 
dem farinæ. Mais je me vois obligé 
d’abjurer l'optimisme quand je 
heurte à ces écrivassiers indompta­
bles qui briguent le titre d’écrivains 
aux mêmes droits, certes, qu’un vil 
barbouilleur pourrait aspirer à 
l’épithète d’artiste. En effet, en 
voyant un Pigmée de la trempe de 

rule-Moustache, venir cracher sa 
bave au visage d’un génie juste­
ment reconnu et admiré partout et 
par tous, n’a-t-on pas le droit de 
crier à l’anomalie et de tourner sa 
veste ; dussent les restes de 1 im 
mortel philosophe en tressaillir du 
dépit. Comment, en effet, n’ûlre 
pas écrasé par la réalité quand on 
voit une Cornu0 système Brûle- 
Moustache, distiller de si mons­
trueuses absurdités ! Quelque arach­
nide indiscret est donc venu hanter 
votre cerveau, illustre Brûle-Mou- 
chetache, que vous reprochez à 
Victor Hugo, l’originalité de son 
style ? En seriez-vo xs encore à 
ignorer que là où il n’y a pas d’ori 
ginalité, il n’y a pas d’auteur, que 
les idées sont du domaine de tous 
et que chacun, riche ou pauvre 
d’esprit, sans même vous excepter, 
peut venir y puiser, mais que celui 
là seul est auteur, qui peut, à l’ins­
tar d’Hugo, surtout, les revêtir 
d’un tour original pour en faire sa 
propriété exclusive. Alors, à quoi 
bon, naïf Brûle-Moustache, batail­
ler de ce côté et vous confondre en 
de vains efforts pour prouver un 
axiome aussi indiscutable que votre 
bêtise. Vous pataugez, élu du roy­
aume des Cieux, et voti plus court 
chemin aurait été d’ ounr que 
cette originalité était t *p verte et 
bonne pour un goujat t d qu’Hugo. 
vous eussiez, du moins, passé pour 
un pauvre d’esprit, au lieu de passer 
pour un fou.

Quant à la citation que vous 
faites pour démontrer combien les 
pensées du poète français sont 
inextricables, vous 
qu’l?Le chose, c’est qu’il en est des 
ouvrages de Victor Hugo, 
de ceux de tous les grands génies, 
ils restent des perles quand ils 
bant entre les mains d’érudits, ou 
même de gens de goût, mais de­
viennent (je laisse parler lo poète 
latin): 41 Margaritates ante porcos,” 
quand une ironie du sort les lait 
êcheoir entre les mains d’un Brûle- 
Moustache.

Non content, enfin, d'avoir sué 
sang et eau pour prouver votre 
nullité, à bout sans doute aussi 
d’arguments, vous vous 
un soi-disant homme d’esprit, ayant 
nom : Millard, un digne compère 
dont vous extrayez un meli melo. 
qui prouve qu’en vous la bosse de 
la stupidité a atteint un tel déve 
loppement que ses proportions gi 
gçntesques sont capables d’attirer 
l’attention de l’insatiable Barnum 
qui demande à remplacer a van ta 
geusemert le défunt Jumbo. Après 
tout, ce serait peut être pour 
un moyen de recueillir une renom 
mée que la critique vous refusera 
toujours. Cependant, si p'us entêtt 
qu’nu Roussin vous ; persistez 
suivre cette voie, servez-nous encon 
un plat à votre façon, nous saurons 
le déguster comme il le méri.e.

Un impartial.

rna-
Mme Julia G. Cushing. ne savions 

tant de valeur 
tisfaits de mon témoignage quo depvisi 
en ont acheté et en ont vendu des <|uai 
étés. Mais comme je ne pouvais atte.uio 
vu que l’on parlait déjà 
l'influence de l’Ether pour open 
bfas et détendre les net is. J 
vous écrire immédiatement pour vous <n ■ 
mander de menvoyer six bouteilles, i 
avant que la seconde fut épuisée, les fjsite 
étaient détendus et je pouvais me ser. i 
de mon bras avéc facilité et sans dou;ei».

Permettez moi de vous dire que ..u' s 
nous servons habituellement dévolu-ai 
nica et liniment d’huile comme remè*’ 
pour les brûlures, écorchures, entorse., 
maux de reins et en général pour mar­
ies maladies externes et cela aver ù 
meilleures résultats qu'aucun remè-' - ; 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvu. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

Horaire «leu Chemin* de Fer11111
OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 10 45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 1U.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.i5, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

.le me met ire sou
er sur un
’ai pi-éteie

B

PETITE GAZETTE
2000 livres de sucre de première 

qualité, en vente chez J. B. G. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
jour faire des habits. Les plus 
mut prix seront payés pour les 
habits mililairs. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends 812.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouraL-ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir-à recommander l'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
â:_,- dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours ù la 
maison, ei nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez IL F. MacGarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’bydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Hour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Avant souffert du Rhumatisme peada» 
longtemps, on m a conseillé du faite l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sn 
lagemenl immedia., et maintenant j- si., 
capabla «l'agir à mes affaires, grâce à voir 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monl-éa..
En vente chez C. J. Dacikr, me Kusse>.

Ottawa.

Mu es pour Enfants

Cages pour Ciseaux

E. G. ytVEâBU&E
No. 90 Rue IDEAL

E. VLZIA tne prouvez
HIJOITTIElt el HORLOGE K

Nu, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilfes. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre bous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl
B. "VESIITA,

Porte volHtne dn VARIETY H AI I.,
1er dec,

comme

om

Anne aux

ruez sui

Poodles de Condition d'Alexandf
ItOUI.FN 1*01» le»

BT AC-.. aBS

MEDECINES CE LE HKES
POCK CBS

<3l3Le>'VBEa,-UL2KVOLl!
Aiîent k Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON, le mets donc le public ei. 
garde contre les contrefaçons.

VENTE de l'RoFuIhTE par 
ENCAN PUBLIC

T. ALEXANDER.M. E. G. LAVERDURE, d’Çttawa, cat 
décidé à vendre par encan public au
Au Village de la Pointe 8 6ATIXEAB

LE 15 JUIN,1884,
riètè située dans le town-

'a0 Nov. 1882

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.sa magnifique propi 

ship de Templeton.
Cette propriété contient 200 acres en su­

perficie et comprenant la moitié nord du 
lot No. 24 dans 1 Gème rang, et la moitié 
sud du lot N*>. 24 dans le 7èm rang du ditL'établissement de Tailleur 

Broadway, 183 rue Sparks. township de Templeton.
II y a UNE BONNE MAISON de 24 pieds 

sur 30, UNE GRANGE, DES REMISES et 
ECURIES en bon ordre—Environ 25 ou 30 
arpents sont en bon état de culture.

Il j a iur cette propriété une grande 
quantité de bois de première qualité. Il y 
aussi une
.âagi .üqne Mine de Phosphate
en opération, et au-delà de deux cents ton­
nes (la phosphate en ont été extraites dans 
le cours de l’automne et de l'hiver dernier. 
Il y a en outre p lustra autres mines de 
phosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
mais qui sont de première qualité, d'après 
le rapport des experts qui ont visité le ter­
rain.—Il y a aussi une mine de fer dout 
l’étendue n'est 
dit la qualité ex
située à une distance très convenable 
être exploitée. Cevte propriété est à
PROXIMITE de la VILLE D’0TT»WA
Et s-m a vendue à des conditions très faciles, 
qui seront données le jour de la vente.

Il aura loisible à 1 acquéreur a'ach 
les droits de mine.

BeSTLa vente aura lieu entre dix heures 
et midi, chez M. DEAULT, hôtcllier, Pointe 
Gatineau.

21 mai

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.M. P. CJAuclair pour répondre à 

sea nombreuees pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
UE LA REINE

ttTTOUS LES JOURS-»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

.82.50 

. 4.00 
. 1.50

Première Classe, aller..........................
do aller et retonr.

pas connue, mais dont on 
scellente ; cette mine est do

Seconde Classe............
Voyage complet descendre pur ba­

teau el revenir en chemin de few _

BILLETS murs ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Ponr plu* ample* 
lion* o’adremer an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA! RFIOTB.

r 4.50

tuforma-avec ou sans

I f.

VLti GANADA, 5 Juin 1884
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